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ROUBAIX, LE *6 MARS 189S 

GHRONIQÛËJÉDICALE 
Le «Heu» c/e toute la. vie. - Les remèdes 

du hoquet 
Avcz-voiis jamais stNttjé ê i'-valuor ;l pou 

prèfl co qu'un DOMSMM peut manger et boira 
dans la coins de son existence t Vous me 
«lirez que cela n'a pas une grande portée 
utilitaire, mais, puisque la mode est aux 
statistiques, celle-ci en vaut bien une 
autre. 11 appartenait à im Anglais d'avoir 
DM pareille curiosité et de dresser ce menu 
peu banal : le rayas d'une vie entière. 

M. Everest a écarté de ses calculs les ané­
miques et les dyspeptiques, trop nombreux 
-i notre époque, dont l'estomac s'accommo­
derait mal d'une table aussi bien servie que 
celle qui va nous être présentée. Il n'admet 
a sa statistique que les l'ourcbettes solides, 
auxquelles le médecin n'a interdit ni les 
bons morceaux ni les vins lins, et il suppose 
à sba convive un appétit sans défaillance 
pendant soixanti'-dix ans, ce qui n'est pas 
• videniment la moyenne de la vie humaine. 

l'our le paria, la ration ordinaire serait 
d'une livre anglaise et demie par jour, c'est-
à-dire 680 grammes, chiffre qui ne nous pa­
rait pas exagér.'•. l'.'n le multipliant, on ar­
rive au bout d'une vie à avoir mangé un pain 
de 15,000 kilogrammes, qui entrerait à peine 
dans une salle de 150 mètres cubes. 

Passons i la viande. Un homme en bonne 
«mité en consomme quotidiennement une 
livre, et comme un bœuf no fournit pas beau­
coup plus de la moitié de son poids total, 
soit 500 Livres de viande environ, c'est un 
troupeau de 80 boeufs qu'il faut acheter pour 
traverser sans trop de fatigue cette vallée 
de larmes. 

Ajoutez ;\ cette provision 5,000 kilogs de 
poisson et 10,000 œufs tant pour faire des 
omelette* que pour savourer quelques crèmes 
à la vanille. 

La pomme de terre capable de nous ras­
sasier au cours de ce festin de 70 ans ne lo­
gerait pas dans deux compartiments d'un 
wagon de chemin de fer. 

La carotte nécessaire à accommoder le 
bceuf à la mode serait deux fois haute comme 
tin àne de grande taille. La boite de petits 
pois en contiendrait un demi million, et il 
faudrait vingt voitures de maraîcher rien 
que pour les choux, les haricots et les 
navets. 

Vous croyez peut-être que la femme de 
Lot 11, changée en statue de sel, aurait suffi 
à assaisonner pendant longtemps la cuisine 
de toute une famille. Erreur! Tu homme 
absorbe onze fois son volume de sel. 

Quand nous aurons encore appris que notre 
convive de 7(1 ans consommera 9000 livres 
de sucre, 1000 kilogsde beurre et :!<)() livres 
de fromage, nous serons à peu près lixés 
sur la quantité des aliments solides. 

Mais n espérez pas qu'on vous fera grâce 
des liquides. A raison de trois pintes par 
jour de boissons diverses, ce qui équivaut à 
plus d'un litre et demi, on boit 550 litres er 
une année, et si vous voulez commander un 
foudre pouvant contenir le breuvage de votre 
héritier pour sa vie entière, sachez que 
sa contenance devra être de 45.000 litres. 

Ktes-vous disposé à le gâter ? Kou'ez-Iui 
tout de fuite, pour sa majorité, une grande 
cigarette qui vaudra toutes les petites qu'il 
aurait grillées : elle mesurera "> mètres de 
haut et ."">(> centimètres de diamètre. 

Je m'aperçois que M. Everett m'entraîne 
à donner des conseils d'hygiène assez discu 
tables. Que dirait le sympathique président 
de la société contre l'abus du tabac, s'il 
venait à lire cet article, lui qui a lancé 
l'anaibéate l 'autre jourcoutre la direction du 
concours agricole, parce qu'en entrant dans 
la galerie des machines, où étaient exposés 
les animaux gras, il avait senti une odeur 
non pas d'écurie, mais de tabagie ! K'i voilà 
assez sur ce chapitre. 

Un remède contre le hoquet? Pas un seul 
de mes lecteurs probablement qui n'ait une 
recette à proposer, et il serait même fort 
amusant do les réunir toutes, car il en est 
de bien étranges, comme celle par exemple 
qui indique de mouiller le lobule de l'oreille 
avec un peu d'eau fraiche. 

Je me contenterai d'indiquer les moyens 
qui m'ont paru réussii lo plus souvent, et 
qui sont en même temps faciles à employer 
et sans danger. 

Î Deux lignes d'abord sur la nature du ho­
quet : c'est une contraction spasmodique du 
diaphragme, muscle qui sépare la cavité de 
la poitrine do la cavité abdominale. Théori­
quement, pour agir sur les contractions de 
ce muscle, on doit exercer une action d'ar­
rêt sur les nerfs phréniques qui lui donnent 
le mouvement. Telle est la clef des remèdes 
du hoquet. 

Ceci dit pour les gens qui aiment à connaî­
tre la raison des choses, voyoii3 la pratique. 
Un procédé ancien et bien connu consiste à 
suspendre la respiration aussi longtemps que 
l'on peut, en respirant ensuite doucement par 
10 nez. 

»)n conseille aussi de boire lentement une 
gorgée d'eau froide, en se bouchant bien les 
oreilles avec les mains. 

("est là, en quelque sorte, les remèdes de 
bonne femose contre le hoquet, ce qui n ' im­
plique pas qu'ils soient mauvais, mais il y en 
ai le plus... scientifiques. Ainsi les tractions 
rythmées de la langue que lo Docteur La-
borde a inventées pour rappeler à la vie les 
asphyxiés et les noyés réussissent également 
contre le hoquet. Il n'est même pas néces­
saire de faire, comme pour l 'asphyxié, des 
tractions répétées, il suffit de tirer assez 
fortement sur la langue, en la prenant entre 
les doigts avec le coin d'un mouchoir, jusqu'à 
cessation du hoquet. 

Il y a mi autre remède excellent, j e peux 
même dire qu'il ne m'a jamais donné d'in­
succès ; malheureusement il exige une petite 
— oh ! bien petiie —connaissance de î'ana-
tosaie. l'ont le monde a remarqué chez les 
personnes maigres un muscle, qui apparaît 
de chaque côté du cou, quand elles tournent 
la tète, et qui se dirige, comme une corde 
tendue, de la nuque à la partie antérieure 
de la poitrine : c'est le sterno-mastoïdien. 

Quand on contracte les muscles du cou en 
détournant la tète, il fait saillie sous la 
peau, et il suffit alors de le saisir entre le 
pouce et les doigts, en serrant un peu pen­
dant une ou deux minutes, pour arrêter le 
hoquet. De cette façon on comprime lesneifs 
phréniques, c'est lo remède scientifique du 
hoquet; aussi est-il d'une efficacité certaine. 
11 est d'ailleurs plus facile à faire qu'à dé­
crire, et comme il n'est pas très connu, 
quand on opère dans un petite réunion oi 
quelqu'un se trouvepris du hoquet, on étonne 
beaucoup son monde par cette guérison ins 
iantaaée. D* Maurice GACJA. 

{ <ntproilurtion interdite) 

UN BÉBÉ PAR LA FENÊTRE 
Paris, io mars. — Ce matin, roule de Choisy, un 

coiffeur, M. fiiroint, entendit un bruit de vitres cassées 
qui urovenait du deuxième elajfo d'une maison. Il leva 
la tête et aperçai nu bébé en chemise qui se penchait 
l io's de la barre d'appui. Instinctivement, H. lîirond 
tendit les bras et fut assez heureux pour recevoir l'enfant 
dont la chute avait eu lieu satMuSi. 

Il importa son précieux f in leau dans sa boutique à 
quelques pas de l i , el , après l'y avoir déposé, il tomba 
pris de syncope tant sou ômolion avait été v ive . 

La mère avait laissé lu petit dans sou bsrceau pour 
aller en course. Comment l'enfant, qoi n'est âgé que rie 
deux ans et demi, parvint-il à abandonner son berceau 
ot à erimper i la fenêtre, on ne se l'explique pas La 
pauvre mère n'a pas appris sans un tronble violent le 
danger auqnel sou fils avait miraculeusement échappé. 

SITUATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
D E R O U B A I X - T O U R C O I N G 

s s s U H S B B O Houbaix Tourcoing, 20 mars. 
O n a c o n s t a t é , c e t t e s e m a i n e , e n f a b r i q u e , u n e 

a c t i v i t é i n u s i t é e , à c e q u ' o n n o u s a s s u r e . Il s 'es t 
r e m i s u n c e r t a i n n o m b r e d ' o r d r e s e n s u p p l é m e n t s 
p o u r la s a i s o n d 'é té , m a i s p o u r les l i v r a i s o n s à d é ­
l a i s r a p p r o c h é s , c e s o n t t o u j o u r s l e s a r t i c l e s f a n ­
t a i s i e q u ' o n r e c h e r c h e de p r é f é r e n c e . 

D a n s le c o m m e r c e d e s l a i n e s , l a s e m a i n e a é t é 
m o i n s a c t i v e q u e l e s p r é c é d e n t e s , m a i s l es c o u i s 
r e s t e n t s o u t e n u s . 

D a n s l ' e n s e m b l e , l e m o i s de m a r s a p r é s e n t é 
p l u t ô t un peu d ' a m é l i o r a t i o n d a n s l a m a r c h e d e s 
a f f a i r e s s u r n o s p l a c e s . 

E n filature de laines f.cigncrs, l ' a l i m e n t a t i o n 
a é t é p l u s f a c i l e , m a i s l es p r i x do f a ç o n s o n t e n c o r e 
lo in d 'ê tre r é m u n é r a t e u r s p e u r les f a ç o n n i e r s . 

L a filature de cardé m a r c h e a u c o m p l e t t o u ­
t e f o i s l es c o u r s r e s t e n t t o u j o u r s m a u v a i s . 

Il e n e s t d e m ê m e p o u r l a filature de colon. 
D a n s l e peignage de laines l es a r r i v a g e s q u i 

traversant les fenêtres cuisinière furent lancées dehoi 
et brisant les vitres. 

Plus fort enci re : 
Tout à coup, un objet inconnu lit dans un carreau 

nu trou parlaileaieut rond et sans éclat, comme coupe 
au diamant. M. Carie, voul.inl atteiudre uu objet sur 
une planche, quitta ses fabots pour monter sur une 
chaise ; unis , avant même qu'il y fi'it arrivé, l'un des 
s::bots saillait de lui-même sur celte planche tandis que 
l'autre passait dans la pièce à côté. 

Je rue suis rendu sur les l ieux, alin de constater les 
faits, car depuis «ainedi ils se sont représenté! vingt 
fois, mais ja m'empresse d'ajouter que je n'ai pu voir 
danger les meubles. Les esprits ne se sont pas montres 
en ma présence. 

Cependant, ce que je vous rapporte est attesté par plus 
de cinquante personnes, qui prétendent avoir vu et dont 
la parole, jusqu'à ce jour, n'était pas mise eu doute ; 
évidemment par politesse. 

Ou vient de tous cotes voir cet étrange phénomène, 
dont on ue s'expliqua pas la cause, et dame ! ou com­
mente beaucoup. Quelques visiteurs ont cru devoir se 
rendre a l'évidence, parc» qu'il y avait des a> gâts dans 
la p ièce; ternaire lui-même dit avoir ramassé plusieurs 
fois la table ; mais il n'a pu la voir se renverser. 

Depuis hier sept heures, la chose ne s'est pas repro­
duite. La présence des visiteurs a, sans doute, effrayé 
les esprits. 

Qu'on aille doac chercher les gendarmes. 

N O S M I N I S T R E S 
Paris, !,'» mars. — Six des membres du C3binet sont 

députés e lco-ni i ie tels soumis i la réélection au H mai 
. prochain. 
! Trois d'entre eux . MM. Méline et Moucher (Vosges) et 

It-irthou (Basses Pyrénées) n ont pas de concurrent.Leur 
élection sera donc une simple formalité. 

Les trois autres, MM. Cochery (Loiret), André Lebon 
(Deux-Sèvres) et Turrel (Aude) ont de§ concurrents radi­
caux; mais ces compétitions ne présentent aucune im­
portance et la réélection de ces trois ministres est assu­
rée à une forte majorité. 

Après la séparation de la Chambre, les six ministres 
en question se rendront successivement dans leurs dépar­
tements respectifs pour prendre part à une partie de la 
période électorale et y haranguer leurs électeurs. 

Deux d'entre eux , M. Méliue, président du conseil , et j 
M. ilarlhou. ministre de l'intérieur, prononceront à cette 

condamné i huit jours de prison et .'J0 francs d'amende, 
mais M. Hassan, ayant déjà accompli celte peine, a éto 
relâché immédiatement. 

M. L". .M or il a il d présentait la défense de M. Masson. 
Al ler , 23 mars. — lus groupes parcourent en ce mo­

ment la vi l le en chantant et en criant : A bat les j u i f s ! 
Quelques coll is ions sans importance sa s»nt produites. 
Les inagasias juifs sont formée. Le Conseil municipa' 
d'Alger, imitant le conseil supérieur, a voté un ordre du 
jour de sympathie a M. Lépine. 

Alfier, 2;; mars. — Li SOiréS est cslBH ; le* tron[>es ne-
cupent les principales artères. On ne signale aucun inci­
dent. Il y a eu cependant quelques arrestation*, l'n mee­
ting aura lien demain soir dans le quartier de Halte 
loued. 

Iilidah, 15 mars.— Deux compagnies du premier Lirai! 
leurs partiront demain pour Alger, oit elles ont été man­
dée» par télégraphe. 

Illidah. 2S mars. — De.ux escadrons de chasseurs oui 
reçu l'ordre télégraphique de partir Immédiatement pour 

s o n t r.ssez i m p o r t a n t s à c e t t e é p o q u e a s s u r e n t un ! w a s i o u des discours qui sont destinés à dépasser les 
. a _.< 1: . .„ , „ „„„__ i „ „ „ ! limites de leur circonscription et qni constitueront un 

programme de jol i l ique générale destiné à fixer les idées 
du corps électoral dans lo pays tout entier. 

TÉS SUCCESSIONS 

travail régulier pour un temps assez Ion, 
Pour le Tissage, la grande variété des articles 

fantaisies créés cette saison a amené une reprise 
relative : il en résulte qu'une bonne partie des ou­
vriers sont occupés. 

On constate toujours une bonne alimentation en 
teinture sur matières. La teinture en pièces tend 
à s'améliorer. Les articles foulés ou cardés donne­
ront une alimentation assez sérieuse aux apprêts. 

VOIX CONCORDANTES 
l ' n d é p u t é , appar tenant à la major i t é répub l i ca ine , 

M. D r a k e , qni n'est ni u n c a t h o l i q u e , n i un ral l ie , 
a u m o m e n t de s e r e p r é s e n t e r d e v a n t s e s é l e c t e u r s , 
r e c o n n a î t q u e le p a y s e s t las d u r é g i m e d ' in to lérance 
q u e de s m i n o r i t é s s ec ta i re s o n t fait pe ser s u r l u i . 

M. D r a k e pose , a v e c u n e e n t i è r e l o y a u t é et u n e 
c l a i t ô parfaite , la q u e s t i o n q u e le suffrage u n i v e r s e l 
aura à r é s o u d r e a u m o i s de m a l p r o c h a i n : 

« Ou demandera aux électeurs, dit-il, si sous la Répu­
blique ils veulent être gouvernes avec la liberté et la 
tolérance qui conviennent à tout le monde, s'ns veulent 
être au contraire bouleversés par le socialisme ou tour­
mentés dans leurs biens, leurs croyances, leurs tradi­
tions par le jacobinisme radical ; on leur demandera s'ils 
tolèrent l'alliance de ces deux partis ; s'ils veulent livrer 
la France & la fois aux expériences révolutionnaires.qui 
remplissent notre histoire de leurs tuines , et au despo­
tisme anonyme de coteries jalouses, de confréries se­
crètes et envieuses , ou s'ils préfèrent donner lour c i n -
liance i ceux qui appliquent les procédés naturels et ra­
tionnels de gouvernement, à une autorité vigilante, sans 
soupçons indignes, comme sans faiblesse, respectant la 
liberté de chacun ». 

Voilà le langage d'un homme d'Etat et d'un hon­
nête homme. 

UNE MAISON HANTÉE 
Semur, ï"> mars . — Les mauvaises plaisauteries re­

commencent : 
l u fait aussi extraordinaire qu'incroyable, vient de 

se passer dans la maison de M. Carie, tisserand, à Laro-
che-en-Ureuel. 

Samedi, à huit heures du soir, au moment où il se 
mettait au lit, M. Carie v i l sa lampe s'éteindre su! 1 e-
ment et l'horloge se mit à sonner sans interruption.puis 
sortit de sa boite, tomba i terre et lit te tour de la pièce 
où elle se trouvait t 

J'aurais voulu voir cela 1 
M. Cirie ralluma sa lampe et ramassa l'horloge qu'il 

déposa sur la tab'e. A ce moment, les tableaux accrjcli; s 
aux murs, se détachant, fureul lancés a travers lac l iane 
bre. Hue table en chêne d'un mètre cinquante, dont le 
plateau a quatre centimètres d'épaisseur, fut retournés 
complètement, et tous les meubles , moins les Dis.furent 
renversés, la vaisselle brisée, les portes d'un tourne;-u 

M o d i f i c a t i o n s a u x sWtseSM M » , * • • e t • • • 
d u t o i l e C i v i l 

L'Officiel de vendredi publie la loi modifiant les 
articles 843, 8-14 et 919 du Code civil (Rapports à 
s u c c e s s i o n s ) ; e n voic i l e t e x t e : 

«Article unique . — Les articles 8i:t, 844 et H t du code 
e n il sont modifies aiusi qu'il suit . 

« Arl. Si:). _ Tout beriuer, même bénéficiaire, venant 
à une succession, doit rapporter a ses cohéritiers tout ce 
qu'il a reçu du détuul par donations entre vifs, duecte-
ment ou Indirectement; il ne peut retenir les dons a lui 
faits par le défunt, i moins qu'ils 11c lui ait ni été fait-, 
expressément par préciput et hors part, ou avec dispense 
de rapport. 

» Les legs faits a on héritier sont réputés faits par 
li iréc.pul et hors part, a moins que le testateur n'ail 
p x p r i m é la volonté contraire, auquel cas le légataire ue 

peut réclamer son legs qu'en .r:o:ns prenant 
• Art. t i l i . — Les dons faits pa.' préciput on avec 

dispense de rapport ne. peuvent être retenus m les legs 
reclames par l'héritier venant a paît âge qti? jusqu'à 
concurrence de la quotité disponible : l'excédent est sujet 
à rapport. 

» AK.S49 . — Li (juotité disponible pourra être donnée 
en tout ou en partie, tort jiar acte entre vifs, s u t par 
testament, aux enfants ou autres incoetaib es du riona-
»eur, sans être sujette au rapport par le donataire ou le 
légataire venant a !a s u c c e ^ u m , pourvu qu'en ce qui 
louche les dons la disp.>sitiou ait été faite expressémeul 
a litre de préciput en hors part. 

> La déclaration que le don est à litre de préciput cl 
hors part pourra être faite, soit par l'acte qui coutiandra 
la disposition, soit postérieurement, dans la forme des 
dispositions cnt . e vifs ou testamentaires. » 

UN MEURTRIER DE TREIZE ANS 
Marseille, 2.'i mars . l'u terrible drame, dont la 

vie'.iine est un enlant de quatorze ans, Louis Mallcl, 
typographe à l'imprimerie Creissard, m e de Village, s'esl 
passe tuer soir a Unrsei lk. 

Cn camarade d'atelier de Mallet, le i e n M François 
liouile, âgé de. ireise auset demi, ayant tenu sur lui un 
propos injurifiix, l't IT^iisé l'attendu a la sortie et loi 
en demanda raison. Il tulle ne nia po.nt cl au con­
traire ajouta ; 

— Ja l'ai du et j'ai bien fait I 
Tout en discutant, les deux adversaires étaient arrivés 

à l'anfia des rues de Village et de liome ; à l'iulersecliou 
de ces d e u x rues, Mallet, rendu lur.eux nar l'altitude de 
son caiiiaïade Poulie, lui donna une g i i l l j . Us corps à-
corps t'engagea el Ions deux roalèreul daus la ruisseau. 
Des passants s'interposèrent et Séparèrent les enfanta. 
Malhenrestemenl, la colère du jeune Maliel ne IK que 
grandir cl , provoquant à nouveau fin camarade, il mi 
dit : 

Viens un peu plus loin, dans une lue de-erte, et 
tu verra- ! 

l'.oulle le suivit la main dans la puebe. S in altitude 
n'avait attiré les soupçons d'aucune des personnes qui, 
en eu i i fnses , marchaient à leur suite ; mais à cent 
mètres environ dans la rne Peirier. Ilonlte s'approcha 
brusquement do son adversaire el , sortant ta main de 
ta poche, porta à son camarade un terrible coup au 
dessous du sein droit avec une arme qu'il avait oissi-
muléo jusque-là dans sa poche. Mallet s'affaissa eu 
ci m l « J'ai reçu un coup de couteau ! » 

l ' i 1 11-!, le pauvre enfaut avait été frappé avec nu 
petit couteau à manche eu corne qui lui avait fait une 
ho-rible blessure d'où le sang s'échippait à flots, ltelcvé 
p a r l e s l emomt l iepéfoita de ce drame imprévu. Mal'el 
fut au-MiV transporte par ses jcuues camarades à la 
pharmacie Mouline. Lo bles.sé y reçat tes soins dévoués 
du docUur Crillon. 1' ndaut e s temps, le pauvre enfant, 
qui é l u t dans un étal de faiblesse extrême, ne cessait 
d'appeler sa mère en murmurant d'une façon pie f u s 
min tel ligib'c. 

- Heniaaf maman I viens, je vais irnurir ! 
c'est o s larmes .tans les yeux sjse tes témoins de cet te 

-ceint iliiiieeiivu-.e. si retirer.ut pendant qu'a s,m lour le 
commiasai ie il", police e u quarii.-r se rendait sur les 
li SX pour e >m:neneer sou enqiié .e . 

itiu'.ie n'avait point songe i ( s ir . n av^it jeté ton ar­
me t ms le raisseau où elle a été retrouvée, li a él i 
par Mlle Lo i..mle. repasseuse, A^"- de vingt-neuf mis. 
q:;i habite non loin do l'endroit où venait de se dérouler 

ceple même p î s l'hypothèse qu'on paisse douter de la 
cause de l'explosiou do Maine. » 

Madrid, i> mars .—Cet après-midi, MM. Saj . s ta , Morel, 
Cull m el l'amiral Varméjà ont en, au Palais llo>al, une 
longue coufé.euco avec la Régente au sujet do rapport 
de la c m m l s s i o u espagnole chargée de l'enquête sur la 
catastrophe du Maine. 

Washington, 2.'i mars. — La commission . l ' en i i "le con­
clut à une explosion extérieure, irais ne dét 'rmine pas 
les responsabilité1!. Li rapport démontre l'existence 
d'une torpille sous marine puissante et que 1..11 u n i t 
avoir été Huilante. 

Il y aurait en denx explosions, dont la première exté­
rieure aurai', fait sauter on des magasins île moindre 
importance. 

Washington, SB mars. - o u dit, dans les mil ieux poli­
tiques, que lo programme de M. Mac Kinley est de con­
sidérer l'explosion du Mat»e comme un simple acci­
dent. 

On confirme que le rapport sera envoyé an Congrès, 
lundi, avea uu court message. 

Washington, SB mars. Ou annonce que le département 
de la Marine a acheté liait yachts à vapeur et quatre re­
morqueurs comme navires auxil iaires de la flotte; seize 
navires apparienantlan service des phares ont été trans­
fères au département de la m a n n e . 

LES TROUBLES D'ALGER 
A'.ger, il) mars. - liiez, au cours da la bagarre qni 

s'esl produite devant la gaie d'Alger, deux juifs recon­
nus par la foule, oat élé assaill is et as.se/. grièvement 
blessés . 

Dana la.soirée, les manifestants, qui avaient été re­
poussés des abords de la prison civi le par la force ar­
mée, ont regigué la vilie basse eu comaaaUaat des dé­
gât! sur leur passage ; ils ont, notamment, arraché les 
balustrades de 'er qui entouraient les synagogues. 

La munie paillé d'Alger a fait afllcher, aujourd'hui,sur 
les murs de cette v i l l e , le texte de la 101 de I s i s cou 
cernant les attroupements sur la voie publique. 

A'ger, î ' j mars. — Dan* son audience de ce matin, la 
cour d'appel d'Alger a inlirmé le jugement du tribunal 
correctionnel de llalna condamnant M. Masson, imti.i-
elttf, i un m u s do prison pour outrages et rébellion 
envers un magistrat municipal, M. de Saint-Germain. 
maire de l l i lna. 

i'.elenant deux chefs d'accusation sur quatre, el ie l'a 

LA MOBILISATION MARITIME 
Cherbouig, ï-> mars. — Lue tempête du nord-est sévit 

avec uue extrême violen:e depuis ce matin. La neige 
tombe abondamment, le ravitaillement est impossible 
par une mer furieuse, la digue et les forts disparaissent 
sous les embruns, les navires de l'escadro avec leurs 
fecx al lumés ont peine à tenir, les petits voiliers ont 
mouillé leur deuxième, ancre. 

Les permissionnaires de l'escadre essaient vainement 
de rallier leurs bâtiments. 

Le mauvais temps continue, mais aucun sinistre n'est 
signalé. 

Le conflit entre l'Espagne et les Etats-Unis 
Washington, i'i mars. — Le rapport de la commiss ion 

d'enqnéte américaine sur l'explosion do Maine doit par­
tir aujourd'hui pour Key-West. 

Il ne pourra être remis que Inndiâ M. Long, secrétaire 
d'Etat à la marine. 

D'après des indications sorties des mil ieux marit imes, 
les conclusions, cemmo celles du rapport espagnol, eu 
seraient vagues et manqueraient de précision. 

Madrid, î'i mars. — Le gouvernement a reçu le rap­
port espagnol au sujet da i .aoïc, mais ce rapport étant 
uu peu confus, de nouvel les explications ent été deman­
dées par câble. 1)3 toute f a o n , c e r a p p o i t ne sera publié 
qu'après la réception du rapport américain. 

Le Corresiioiitltncia dit que le cabinet de Madrid en­
verra à Washington uue note demandant que les rap­
ports sur le .Vante ne soient pas remis anx Chambres 
avant d'avoir été étudiés par les gouvernements espagnol 
el américain. 

Madrid, 13 mars. — Le gouvernement nie qu'il soit 
question d'envoyer du nouveaux renforts à Cuba. Le 
journal le .Vacioaal publie nue lettre s d f s a a é s a a maré­
chal Blanco et adres sée i l aax imo Goaux.Cota!-ci repoas-
ser.nt les offres .| n lm ont été faites pour sa soumis­
se n. 

\ t ' u l i a . — Ormmém v i e t o i r o « l e s i 'Ni tasrnola 
Madrid. fS mars.— Une dépêche de la Havane annonce 

qne la calouue. espagnols commandée par le général tier-
na] a eu une rencontre avec les i n s u r g e dans la pro­
vince de MataiiZiS. 

L»s insurgés ont subi des pertes énormes. Las Espa-
L'etat do la victime, qui est re.uci lemêiU a l'hospice j fuo i s eu outre se sont emparés d'un c impament et de 

A . i ! r - , . i„i • , si desesmre nombreux effets d'une valeur dépassant SôO.udO pesetas, 
de la Conception, esl o tsesper , . I ^ ^ n B | n _ ^ . / V H | f ) J r f i , ) ; t , a n ( i p , V u e „ „ . 

vanle : 
« Madrid, i'i mars. — Le ministre dT'spagne à Was­

hington a télégraphié hier qne le ministère dJ la marine 
américain persiste a vouloir faire disparaître les déi ins 
du Maine, mais sans employer des explosifs . 

» Le Préaident Mac-Kinley aurait, en outra, signifié 
l'intention de communiquer, au S nat, le rapport de la 
commission du Maine, qui esl défavorable à l'h'spagne et 
le* rapports des consuls américains sur la situation de 
l'île de Cuba : cel le situation serait peinte sous des cou-
itur s si sombres et donnerait un tel tableau d e l à dé­
tresse des dépulalious rurales, concentrées dans les 
lignes espagnoles, que le Président lerait résolu à pro» 
poser, au Congrès, l'envoi de secours à distribuer s o - - , 
la surveil lance des consuls et des kVimeats » - - ' - • 
cains . u e n 

» Le cabinet espagnol ne pourrait consentir.'- « , n ré 
tentions. L'amiral Mantero», commandant ' «i"»iinn <[«. 
Antilles, a télégraphié, hier soir, au n'.nlsi e de la ma 
Mie que les conclusions d é l i m t i v ^ ^ ,'a commiss ion 
espagnole.attribuent lacalastn;• n e .„ , v „ , , d 
accidentelles intérieures. 1 w 
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MACABRE HISTOIRE 
Paris' 98 mars. — Noos avons dit qne Mme llerz, dont 

le mari appartient an monde de la Bourse, étant morte a 
son domicile, I, rue Centrale, à Boit-Colambee, on pro-
cédail avant-hier à ses obsèques. 

Mais à ce moment, des voisins intervinrent et dirent 
que Mme II .. n'était r ,0int morte, le corps était chaud 

La cercueil qui était exposé dans le vestibal» dé la 
maison, rat l e m o a t é dans i'apparlement de ta défunte. 

il'» tentatives faites par 

L A N O T E A M É R I C A I N E 

SOMMATION T L'ESPAGNE 
Paria, 9S ntara. — I.'.•>(/"aec Ysf taMle cni inrjunpie U 

dt pêche suivante : 
« Madrid, 13 mars, I 11. L"> malin. — Le contlit avec 

ie- 1: ala 1 «Isa pris uua nouvel le tournure. Le gouver­
nement, dit-on, aurait reça de Washington nue note 1111 
enjoignant de me tire lin aux hostilités gai régnent dans 
l i e tiuti s le délai le plus bref. Oa ut: sait si les l'.'.al:-
I nis ont l l x é o n e date à l'Kspagna ; en tous cas, le gou­
vernement est.lignai,devant cel le mise en dent are réité­
rée, a répond» par une mue des plus énergiques, malt 
dont la Uneur n'a élé communiquée a pe i sn—e. 

» lians sa réponse i la nota américaine, le g< uverne-
ment espagnol aurai! séc laté , dit-on, qu'n an annvait 
rien d terminer avant la réunion des Cortex» 

Washington, i.'l mars . — Le rapport sar l'explosion 
est armé, ii a é;é .-lu an conseil des ministres d'au-
jonrd'hni. 

Suivant tes hrnitsqui courent dans les cercles polili-
qu-s , M. Mac l\ nley ne présenterait encans réclamation 
a l'Espagne, nu i s n regarderai! l'expose des faits comme 
équivalent a une demande d'expiicaii.<ns. il insisterait 
toutefois pour l' intervention des Etats-Unis en vue de 
potier ries si cours à Cuba. 

l'aiis, 15 mars. — l.'.l'jnrc Aationalc reçoit Isa 
e l l e - s u i v a n t e s ; 

« Madrid, 15 ;,i:;rs. — M. Col loa. ministre des affaires 
étrangères, a d o n n é lecture d e l à note que le gouverne-
naent espagnol a e n v o y é e s Washington, celte note se­
rait re.i g -.. il i:is 1. s Pro ies les plus «ueigiques. 

• Le général Woodtoid, ambassadeur dêi Etats l'ui- ,. 
Nsdrid, » eu an I >ng entretien, celle après-midi, avec si, 
Cnllou On affirme que li gouvernement espaguol n'a-

Dernière Heure 
De nos correspondants particuliers 

cl par FIL SPECIAL) 

r. Inoldent de V i l l e r u p t . — D e v a n t l a p o l i c e correc­
t i onne l l e . — L e s m e n s o n g e s d un c o n t r ô l e u r d e s 
d o u a n e s a l l e m a n d e s . — 1-e J u g e m e n t . 

l tney , 20 mars. — Lo tnbnnal correctionnel a jugé 
:.ujf.ir'il luu le nommé Kugene Nournssier, âgé de dix-
huit ans, poursuivi pour avoir exerce des violences sur 
le. contrôleur des douanes allemandes Chiess, demeurant 
.à Aunielz. 

Apres lintcrrogatoiro du prévenu, lo ministère public, 
vrtuaii l la parole, alllrmu que la version du capitamc 
a l lemand, disent qu'il avait été frappé sur la frontière 
al lemande, esl fausse, et racoute la verson déji connue, 
j «avoir que M. Chiess voulait voir M. Meyer, ingénieur 
a n s aetériet, da elichevil le, et officier de réserve dans 
('armée allemande, c'est en petite tenue, coiffé de la 
casquel le plate, armé de son sabre et recouvert do son 
manteau, que M. Chiess a pénétré a sept mètres environ 
«ur le territoire français. 

Il causait avec ta femme de M. Meyer quand nn groupe 
d'ouvriers l'intendant converser eu allemand, l'inter-
iwlia, H. fihiess recula en tournant le dos a la frontière, 
iout en commuant a causer et en étant à trois mètres de 
,a Iront.iere. 

Nournssier, qui revenait du territoire annexé, voyant 
la scèn' , porta dtux on trois coups de la baguolte 
qu'il portait au contrôleur prussien. Les caups furent 
mnortis par le manteau. M. Chiess rentra aussitôt snr le 
lerri lone annexe el tira sou sabre en criant : • Ko.nm 
hier ». 

Tels sont les faits. Le ministère public dit que les con­
ditions dans lesquelles l'incident s i st pro luit l'atténuent 
l'on-iderahiemenl, et, si on ue peut l'absoudre, il de­
mande nue peine légère, sans s'opposer à l'application de 
Ja loi lie enger. 

N .urnssicr esl condamné & ô' francs d'amende, avec 
application de la loi ilerenger. 

Un oonp de bonrae r a t é 

Sous ce litre, la Libre rarole publie un long article 
sur la séeaaes d'hte, du groupe de IT'uiou républicaine 
iu Sénat, à laquelle nous faisons aliu-iou dans le corps 

•lu journal, et sur une réunion qui aurait été tenue S I: 
même heure par les coutissiers convoqués chez l'on 
d'eux, M. Hertz, pour étudier lo projet de départ en 
masse pour Bruxelles. 

Après M. i layual , M. Waldeck Rousseau prit la parole 
el avec uue audace que nous consentons à attribuer S 
l'i'nconseieuce, il commença par déclarer à ses collègues 
qu'il était l'avocat de la coulisse dans tons les procès 
qq'elle peut avoir a soutenir (contre le gobo français ré­
calcitrant sans aucun doutel, qu'a ce litre il connaissait 
merveil leusement la question el était parfaitement qua­
lifié pour défendre les coulissiers au Sénat ! 

i l . Waldcck-llousseau exposa ensuite ses idées sur 1# 

rôle de la coulisse judéo-aîlemande : selon lm l'objection 
tirée de la nationalité est absurde, parce que l'argent est 
essentiellement international. 

Mais les cml iss iers s'abuseraient, s'ils croyaient, par 
leur départ, d .placer l'axe des affaires; tripoleurs, uni­
quement tripotenrs, leur disparition ne diminuerait en 
rien le prestige d'un marché dont l'importance va être 
doublée par les dispositions légales nouvel les , et leur 
menace d'expatriation n'est, bê las ! qu'un chantage. 

I.s meltrt.nl d'autant moins à exécution leur menace 
de départ que le gouvernement, averti, n'aurait aucune 
excusa s'il laissait violer la loi . 

Les clients de M. Waldeck Rousseau no nous quitte­
ront pas, ue nous bsaçoai pas d'illusions. 

Une m a i s o n qui s ' é c r o u l e 
Le Petit Parisien reçoit de Versailles les détails sui­

vants sur le grave accident dont nous parlons d'autre 
part : 

«Soudain, un craquement terrible se fit entendre. Les 
murs s'iufl -durent intérieurement, les planchers s'effon­
drèrent avec un fracas terrible. 

» Aucun des ouvriers n'ont le temps d) fuir. Par un 
eaeardextraordinaire ,c inq n'avaient p i s été ensevel is 
sous l'avalanche des matériaux et des d bris de la mai­
son; ils se dégagèrent rapidement el donnèrent l'alarme. 

» D'jà, lo personnel de l'école des Pères Kul i s tes , si­
tuée de l'autre coté ds la rue LaurentCaudet, accourait, 
et sous la direction da M. l'abbé Loisel, supérieur, on or­
ganisa le sauvetage des blesiéa dout on entendait les 
appels déchirants. 

» Neuf ouvriers, plus ou moins contusionnés, furent 
dégages. Ce sont les nommés Henri Lecuhain, Agé do 
Irento ans, marié, un enfant, demeurant à Ville-d'Avray; 
Théophile Disthèiies, vingt-cinq ans, rue de St-Cloud.'a 
Ville d'Avray; Jules Deithènes, dix huit aus, même 
adresse; Henri Lachaux, vingt ans, demeurant à Marnes; 
Pierre Lachaux, vingt-neuf ans, marié, nue fille, même 
adresse; Léonard Traconne, dix-huit ans, demeurant à 
Boulogne; Cilbert Birbo. vingt huit ans , place de l'Egli­
se, à Marnes; P r u d h o x m e , vingt neuf aus, marié, demeu­
rant a Ville-d'Avray; et Eugène Salmat, dix-sept ans, 
domicil ié â Ville d'Avray. 

» Malheureusement il y avait deux ouvriers qui 
avalent succombé, les nommés Constant Letaog, âgé de 
dix-huit ans, demeurant à Marnes, et Jean Barnet, âgé de 
quarante sept ans, marié, demeurant rue de Si int-Cloud, 
a Ville-d'Avray. 

• Les neuf blessés furent transportés à l'hospice civil 
où des soins leur furent rapidement prodigués. 

• Après avoir été pansés, quatre d'entre eux ont été 
reconduits à leur domicile sur 'enr demande. 

» L'état de Henri Lecubain est des plus graves.» 

Le conflit e n t r e 1 E s p a g n e e t l e s E t a t s U n i s . — a.a 
s é s n o s d a conse i l d e s m i n i s t r e s a m é r i c a i n s . — 
La s i t u a t i o n g r a v e 

Washington. 26 m i r s . — Le conseil des ministres réuni 
ce l le après-midi, a discuté les conclusions du rapport de 
la commission d'enquête sur le Main». 

La séance a duré cinq heures el demie. Un considère 
la situation comme très sérieuse. 

Madrid, *6 mars. — Le général WooJford, interrogé 
par nn reporter, a répondu que sa situation officielle ne 
lut permettait pas de faire de déclaration au sujet de sa 
mission diplomatique et sur la communication qu'il avait 

I faite an ministre des affaires étrangères. 

P o u r Al loe L a v l g n e a v e u g l e 

La souscription ouverte par lo Fiyaro ponr Alice La-
vigue atteint aujourd'hui 7d,.'U0 francs. 

L a s u c c e s s i o n d a d o c de S a g a n 

On mande de Chàteauroux au h'igaro : 
Au lendemain de la mort du duc de Sagan, el avant la 

célébration des obsèques, une d e m a n i e e n partage de sa 
succession a élé introduite devant le tribunal de Chà­
teauroux é la requête du prince de S igan , son fils, re­
présenté par son conseil judiciaire. 

BOURSE DE PARIS DU 26 MARS 

COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'ALLEMAGNE 
e n j a n v i e r t 8 5 t H 

L e c o m m e r c e c i t é r i e u r de l ' A l l e m a g n e a m o n t r é , 
p e n d a n t l e m o i s d e j a n v i e r é c o u l é , u n e a c t i v i t é n.ui 
m é r i t e d 'ê tre s i g n a l é e s p é c i a l e m e n t . 

L ' i m p o r t a t i o n s 'est é l e v é e , e n q u i n t a u x m é t r i ­
q u e s s : 2 9 , 4 4 0 , 0 0 0 . 

Kl le a v a i t é t é , p o u r le m ê m e m o i s , 
Kn 1 8 9 7 de 2 5 , 8 9 1.000. 
E n 1 8 9 6 de 2 1 , 0 8 0 , 0 0 0 . 
Kn 1 8 9 5 de 2 3 , 2 3 0 , 0 0 0 . 
L e s a r t i c l e s a y a n t l e p lus c o n t r i b u é à c e t t e a u g ­

m e n t a t i o n , q u i d é p a s s e 8 m i l l i o n s d e q u i n t a u x , 
s o n t le c h a r b o n e t le b o i s . P a r c o n t r e l ' i m p o r t a ­
t i o n d u p é t r o l e e s t e n b a i s s e . 

L ' e x p o r t a t i o n a c c u s e u n e a u g m e n t a t i o n e n ­
c o r e p l u s c o n s i d é r a b l e ; e l l e a é t é e n j a n v i e r : 

K n 1 8 9 8 de 2 3 , 3 8 0 , 0 0 0 q u i n t a u x m é t r i q u e s . 
Kn 1 8 9 7 d e 1 8 , 5 1 0 , C 0 0 — 
K n 1 8 9 6 de 1 9 , 7 1 0 , C 0 J 
E n 1 8 9 5 d e 1 7 , i ) 9 0 , 0 0 0 — 

s o i t , c e t t e a n n é e , 4 , 8 7 0 , 0 0 0 d e p l u s q u e l 'an d e r ­
n i e r , c ' e s t - à - d i r e 2 6 oro . 

L e s a r t i c l e s a y a n t le p lus c o n t r i b u é à ce t a c ­
c r o i s s e m e n t d u ch i f fre d e s e x p o r t a t i o L S s o n t le 
c h a r b o n , les g r a i n s e t l e s l'ers. 

O n a t t r i b u e l ' a c t i v i t é e x t r a o r d i n a i r e d e c e t t e 
p é r i o d e dd l ' a n n é e a u b e a u t e m p s e x c e p t i o n n e l qu i 
a f a v o r i s é le m o i s de j a n v i e r 1 8 9 8 . 

.Marquis D E N O A M . I . t e s , 
Ambassadeur de France. 
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AVIS AUX SOCIETES. — Lessociétéa qui con­
fient l'impression de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la miison Alf. Roboux Orando-Rue,7 i. 
ontdroit à l'insertion arratuitedans las Ceux édition» 
du Journal rie tioubaix. 
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